
18f? ~ »~& FMil~EM ---.- ~.-- -
- .------.-.-.--- J

6iaitdft, dans sa *fstese et eon horrur? f
Sans songer il ce qu'elle faisait, sans rifléehfr aux con-

séquences que potirrait avoir un pareil projet, elle se
mit à préparer sa malle, afin-de partir.

Où irait-elle?
Lit première idée qui lui vint fut qu'il lui fallait s7é-

loigner de Ptarie, qùitter la France même... Loin de
rirance, elle retrouverait un peu dle tranquillité...

Puis elle se dit que fuir, ce serait s'avouer coupable....
et que. Fi elle voulait écarter ce danger, il fallait le
braver, payer de so personne, paraitre ne rien craindre.
Ah! a i elle pouvait trouver le moyen de ne rapprocher
de Paul Si elle pouvait provoquýer ses confidences 1
Si elle pouvait suivre, pas à pas, les progrès de l'en-
quête qu'il avait commennée pour, le compte de Ma-
thilde! Il lui serait facile, dès lors, d'apercevoir le
péril, dès qu'il deviendrait menaçant, de itécarter même,
d'enrayer le progres de l'enquête, .enfin, de fuir,a 
dernière "-xtrémité, alors que toute cap6xênce serait
perdue.

Mais pour cela, il.fallait aller à Recey.
Trouyerait-çl;g, ert son psprit pn pqçei1 cotrae?

Revoir Rlecev...- le q f ô*,rc deqaa ýo t la feripe
del loret, qt lý phlt eu ç Lpguilly1 et la ii.aison-
nettg où elh9 avýiJ taa -qoet,« o0 éatnso ils, qui
l'avait abritée les jours qui avaient suivi le crime 1

Revoir tout cela, cii aurait-elle le force ?
Mais quel prétexte in;venter auprès de Paul pour lui

expliquer son arrivée subite ?
Que lui dire?
Puisqu'il cachait sa retraite, cela lui déplairait assu-

rément de voir Albine!
Commient faire pour ne pas être renvoyée, oli du moins

pour être accueillie unsfl aiçrreur?
Enfin, quelle h!stoirý trouver pour lui dire de quelle

façon clle'avait décoiivertsa retiaite?
Voilà ce quý'elle chercha vainement.
Et comme elle cherchait, le connîissiopnaire qu'elle

connaissait bien-toujours le mcne-et qui mvi apportait
d'abitude les lettres de son rils-remises par un ami in-
cointý dont elle avait entretenu Révéro-le commis-

szaire, frappa, entra, e't lui remit une de ces lettres.
Uiwu idée brusq~uement, lui vint - initerroger cet homme.

Peut-titre apprend raift-cl e ýar lui quelques renseigne.
mnente, L*t ces renseignemients suffiraient-ils à retrouver
P>aul

-Puisque vous venez chez moi régulièrement, dlit-elle,
vous devez savoir qui vous remot, ces lettres.

-C'est un dlomestique de l'hôtel voisin du coin do rue
Oùje nie po4te', dil le commissionnaire sans se fi-ire
prier.

-E,-t ret hôtel apýtin
-Attendez ... je leconnais. Mýaulpertuis? Mauberthicr?
-Vauliertin? demanda vivement Albine, qti avait

>4)iivent entendu Paul prononcer co nom devant elle.
-Vaubertin, c'est cela. Je savais bien que cela coin-

inc'Iltau it P.I un V.
Albiini 2atisfaite, lui gliaFa cent sous dlans ]a main.
Ellc n'eni voulait pas Favoir plus13. lle dlirait à Paul

qu'elle avait deviné que \'aubertin sev:aitditrmé
diatire entre ello et lui, qu'elle )'avait F.upplié de lui tout

tout apprendre et qu'après avoir héolté, il q.vei; pié
Et, achevant na ma3lle, eêlle prit nipp ioiWe pý oq fi

conduir. à la- gare -dellDEst.
Qua d elloefut installée dans le lv4goin et qqp Io trgir

fut parti, elle crut qu'elle rêvait.
Ainsi, 3vingt-cinq ans auparavant, elle exgit frai ecey

parce qu'elle avait assassiné Garpard, et voilà que pýii
tenant c'était ce crime qui l'y ramenait 1

Elle arriva dans la soirée à Recey.
Quand elle fut au village, clans ces rtues qu'eUeQ mvil

parcourues tant de fois quand elle était jeune fille, *Ilç
fut prise dzune émotion intense.

Eskce que le lençlemain, quand elle de trp11ïpr4it en
face des gens qui Ilaaient connue iiutrefpis, on 4i'41il
pas la reconnaître ?

Elle était bien -changée, certes, Tie e$ paysrn5 pnit
l'oeil fin et la mémoire longue.

Et comme ils fréquentenl péu le moiide ils çoeezvept
paieux que d'autres, le sôuveriir des viaageu quiIl8Àjet
une foisenrvs

Elle frappa à la porte de l'auberge du Soleil d'or.
Ljý porte 414it çil fereb@é et, LaiAWr&it~,qi~ij

coucher reçIescexq4it.
Eq le Yom~t, qlle tàregviillil. Ç'94it.4 rn' do1il dij

Bixi% e4r, 4qi preqiier. çqp, ~j 1~ tpco~e
Il ayctit approphél d.Wief le cý~iee la d§éi9s-

geait curieusement.
Et .3Nec, la pjitcqs. 'q ý'4gl~ier qU)i

voyageur de bonne mine:

Elle respira, soulagée. %yfcmdIQ

si A~ #ll, dqe EllGMt xýq hik vcu j a,1 il,
bien ýe fpiý, qpâjý qll était ieq 'yi~î

sraxbals du village,-cllc pourrait pq~ c
sé-curité, sans chierchc7; 4m4gr. m~ eeveU.

Elle n'avait pas faim, elle ne dýp~~~e fit pnuirp
tqut ýe qM 4 sý zchatýp e. l ré jÇý§§Vý if j it qiq'ox
lt1i prépara, nmais ne dormiit guèie,

versa :Recey, et. dirigeant v.gr4 Lesjpiiy.
Tou4 le eondq ~iqit ciéjè qUg lflloret ayait upxv.y

geuse,-chose rare !-ýl J li e, §ut1 ,o~ Q~ e.
Ele xie viyait, içxA pii p!us.. n'X, paj un cri.
pas WQ9 ge§lp d'tpqiqt..wlu le ex-
citait simplement une curiosité banale...

Au bout de Récey, -elle prit Ia.zpugt& .qli co.pliFAi à
Lpsguilly. Miais pour aller au chiteau elle était forcer
dç passer devant sa mnaison.,.

S'il y avait eua quelquuin.atir la rouýq. cg cpjuo;%1et,
certes, ou etit romarqUé son ýrquble é.jreipgc, ga proÇouc2f
émotion.

Elle s'était arrêtée, appuyé,e contre vp garbrQ.
Et elle regardait, très pèle, frissoiantli!
La maison était bien délabrée, les herbes, hqlggg

drues, avaient poussées aut.ctr; de& pe-loi« elç nxmg
brune avaient grandi entre les ardoi roiugqà du tpit.
Devant elle le jardinet n'était qui'un fouilliQ 4r, lroiqs-
sailles entremêlées.


